
Nutr. Santé, 2024, Vol.13,N°01-02:20-30.      DOI:10.30952/ns.13.1-2.3 
 

 

 
 

20 
 

 

Education nutritionnelle 
 
Enseigner de saines habitudes alimentaires aux enfants, afin de préserver une bonne santé toute la vie à 
travers les manuels scolaires de l’école primaire grecque1975-2020 
 
 

Teaching healthy eating habits to children, to maintain good health throughout life through Greek primary 

school textbooks 1975-2020 
 
 
 

Archontia VASILOPOULOU. 

 

Université Montpellier III Paul Valery, Etudes Néo-helléniques, France 
 
Correspondingauthor:archontiavas@gmail.com 
 
Reçu le 1er janvier 2024, Révisé le 07 septembre 2024, Accepté le 14 octobre 2024 
 
Résumé Introduction. L’enseignement des habitudes alimentaires saines est une 
procédure continue et complexe, qui est initiée depuis l’enfance. Objectifs. Rechercher 
le nombre de références et évaluer leur qualité concernant le thème des habitudes 
alimentaires dans les livres scolaires de primaire, édités depuis 1975. De plus, le 
caractère diachronique de cette étude permet la comparaison parmi les références 
retrouvées sur les trois différentes périodes chronologiques. Matériel et méthodes. Le 
corpus de la présente étude inclut les manuels scolaires grecs de primaire, qui ont été 
édités depuis 1975 jusqu’à 2020. Les livres choisis traitent des thèmes des sciences 
physiques.La méthodologie effectuée concerne l’analyse thématique de contenu des 
livres, qui est fondée sur le regroupement des mots et phrases selon leur contenu. Ainsi, 
toutes les références pertinentes dans les livres ont été relevées et regroupées au sein 
d’un tableau. Résultats. L’étude thématique des manuels examinés a relevé quatre 
sous-thèmes sur le thème des habitudes alimentaires saines. Ces sous-thèmes concer-
nent des recommandations sur l’évitement de la surconsommation alimentaire, la 
consommation de tous les groupes d’aliments, la consommation de plusieurs repas par 
jour et la consommation des fruits et végétaux frais. Conclusion. Le contenu des 
manuels scolaires contemporains requiert des améliorations et des additions, confor-
mément aux données scientifiques actualisées ainsi qu’au mode d’alimentation 
contemporain. 
 
Mots clés: Habitudes alimentaires saines, Enseignement alimentaire, Manuels scolaires 
de primaire 
 
Abstract  Introduction. The construction of nutritional consciousness is a continuous 
procedure, which starts from childhood. It has been found that eating habits are 
configured early in life. Objectives. To research the number of references and to 



Education nutritionnelle 

 
 
21 

 

evaluate their quality concerning the dietary habits theme in primary school textbooks, 
published since 1975. Additionally, the diachronic nature of this study allowed for 
comparison among the references encountered in the three different chronological 
periods. Material and methods. The books of primary school, including physical sciences 
subjects, constituted the body of the study, edited from 1975-2020, since they are the 
main source of nutritional information for students. Results. The methodology of study 
was defined as thematically analysis of the books content and was based on the 
categorization of words and phrases, according to their content. All the relevant refe-
rences were searched and placed together in a table. The study of school books revealed 
four themes concerning the recommended food habits, such as the avoidance of 
overeating, the consumption of all the food groups, and daily meals and the preference 
of fresh fruit and vegetables. Conclusion. The content of the present books requires 
additions and improvements, in order to be in accordance with the updated scientist 
data and the contemporary mode of alimentation. 
 
Key words: Healthy eating habits, Nutritional education, School books of primary 

 

Introduction  
 
L'enseignement nutritionnel en milieu scolaire est 
crucial pour promouvoir un mode de vie sain chez les 
enfants, car les écoles jouent un rôle central dans le 
développement global des écoliers. Dans un premier 
lieu, l'éducation nutritionnelle est centralisée autour 
des trois aspects du bien-être : physique, social et 
psychologique. L'influence de l'éducation nutrition-
nelle à la sante physique vise à la réduction du 
surpoids et de l'obésité chez les enfants. De surcroit, 
ce type d’éducation favorise la dimension sociale de 
l'alimentation. Les repas partagés offrent des occa-
sions d'échanges et de communication parmi les 
enfants. Ces repas, incluant le déjeuner, sontofferts 
gratuitement dans les écoles et sont basés sur les 
principes de la nutrition méditerranéenne. De plus, 
une éducation nutritionnelle positive peut avoir des 
impacts psychologiques significatifs. En comprenant 
et en adoptant des habitudes alimentaires saines, les 
élèves peuvent développer une meilleure estime de 
soi. La conscience de faire des choix alimentaires 
éclairés peut renforcer la confiance en soi et favoriser 
une relation positive avec la nourriture [1].  
Un autre aspect de l'éducation nutritionnelle, déve-
loppé ces dernières années, concerne l'impact positif 
de l'alimentation sur l'environnement. Plus précisé-
ment, ce type d'éducation  a pour objectif de pro-
mouvoir des pratiques alimentaires durables et 
respectueuses de l'environnement [2]. 
Dans un deuxième lieu, l'enseignement alimentaire 
envers les enfants de l'école primaire est orienté vers 
une instruction qui comprend la transmission de 
connaissances essentielles et la dissipation de 
certains comportements à risque. Au-delà du cadre 

théorique, les enfants apprennent également grâce 
aux repas proposés dans les écoles, où une attention 
particulière est accordée à l'équilibre alimentaire. Les 
menus incluent systématiquement un plat principal, 
un fruit, une salade et du pain, favorisant ainsi de 
bonnes habitudes nutritionnelles.de et du pain. Cet 
enseignement permet de sensibiliser les élèves sur 
leursanté et de leur faire acquérir des compétences 
et des attitudes et les rendre davantage responsa-
bles. De ce fait, ils pourront modifier certaines habi-
tudes en évoluant la réflexion sur un mode d’alimen-
tation plus saine [3]. 
Cependant, l’établissement des habitudes alimen-
taires saines dans la populaire infantile, cultivées par 
l’environnement scolaire n’est pas facile, car elles 
subissent diverses influences, familiales, environne-
mentales et sociales. Dès que les enfants commen-
cent à adopter les habitudes alimentaires de leur 
famille et de leur culture, plusieurs éléments peuvent 
influencer leur relation avec la nourriture et leurs 
signaux de faim et de satiété. Les enfants observent 
souvent le comportement alimentaire de leurs 
parents et de leur famille. Si les adultes de la famille 
ont des habitudes alimentaires équilibrées et saines, 
les enfants sont plus susceptibles de les imiter. En 
revanche, dans une famille ayant des habitudes 
alimentaires moins saines, les enfants peuvent être 
exposés à des choix alimentaires moins appropriés 
[4].  
Sur le plan environnemental, les habitudes alimen-
taires des enfants sont souvent influencées par les 
pratiques alimentaires de leur culture, puisque 
chaque culture a ses propres normes et traditions 
alimentaires. En effet, toutes les valeurs, les attitu-
des, les habitudes et les coutumes peuvent affecter 
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leurs préférences alimentaires. Les habitudes 
alimentaires consistent en une chaine d’amour, de 
discrimination et de désapprobation et souvent les 
aliments jouent un rôle symbolique [5]. 
De plus, le contexte social dans lequel les enfants 
vivent exerce un impact significatif sur leurs habi-
tudes alimentaires. Cela signifie que la quantité et la 
qualité des repas consommés dépendent de l’envi-
ronnement social. Il est vrai que le désir de conver-
gence, autrement dit le désir de s'aligner sur les 
comportements, les attitudes et les choix de ses 
pairs, est une caractéristique sociale fondamentale 
parmi la population infantile. En ce qui concerne 
l'alimentation, l'influence des pairs peut être signi-
ficative, puisque les enfants ont tendance à adopter 
les habitudes alimentaires de leurs camarades. 
Cependant, ce fait peut également présenter des 
défis, surtout si les choix alimentaires des pairs ne 
sont pas sains [6]. 
Dans le même cadre social, les enfants sont égale-
ment exposés à des publicités et à des médias qui 
peuvent façonner les préférences alimentaires des 
enfants. Les aliments traités et, plus précisément, les 
aliments riches en sucre, en gras et en sel, sont 
souvent promus de manière attrayante, en mettant 
en valeur leurs aspects agréables. Les publicités 
diffusées à la télévision, sur internet et sur les 
réseaux sociaux jouent un rôle majeur dans la promo-
tion de ces produits [7]. 
Dans un premier temps, l’objectif de la présente 
étude constituait à rechercherle nombre de 
références concernant le thème des habitudes 
alimentaires dans les livres scolaires de primaire, 
édités depuis 1975. Dans un deuxième temps, 
l’objectif était de se focaliser sur l’évaluation de la 
qualité des références autour de cetaxe thématique 
dans les manuels scolaires. Et dans un troisième 
temps, le caractère diachronique de cette étude 
permettait la comparaison des références retrouvées 
sur trois différentes périodes chronologiques. 
 

Matériel et Méthodes 
 
Matériel/Corpus 
Le corpus de la présente étude inclut les manuels 
scolaires grecs, qui ont été édités depuis 1975 jusqu’à 
2020. Les livres choisis dans la présente étude trai-
tent des thèmes des sciences physiques où la plupart 
des informations alimentaires sont incluses. Ainsi, les 
livres étudiés sont les suivants : Plantes et Animaux 
de notre patrie, Physique et Chimie, Physique 
Expérimentale et Chimie, Cours Physiognostique, 
Histoire Naturelle, Nous et le monde, Étude de l’Envi-

ronnement, distribués aux élèves durant les années 
1975-2020. 
Les livres des années depuis 1975  jusqu’ à 1984 ont 
été consultés sur le site de la bibliothèque électro-
nique de l’Institut Pédagogique Grecque à l’adresse 
www.e-library.iep.edu.gr. Les livres de la période 
1985-2005 ont été retrouvés sur le site 
www.eidikospaidagogos.gr et les livres de la période 
2006-2020 proviennent du site du Ministère grec de 
l’éducation et des cultes www.ebooks.edu.gr.  
La recherche systématique des livres a permis d’isoler 
17 manuels, qui contiennent des références concer-
nant le thème des habitudes alimentaires.  Ces 
manuels constituent le corpus de la présente étude.  
Le Tableau I inclut analytiquement tous les livres du 
corpus.Les livres scolaires ont été choisis comme 
corpus de la présente étude, en raison de leur rôle 
central dans l'éducation formelle, de leur influence 
sur le mode de pensée, de leur lien avec les politiques 
éducatives, de leur reflet de la société, et de leur 
conception, en tant qu'outils pédagogiques. De 
surcroit, les livres destinés aux élèves de l’école 
primaire ont une place primordiale, puisqu’ils contri-
buent à façonner les habitudes alimentaires. Les 
habitudes acquises pendant cette période peuvent 
avoir des impacts durables sur la santé et le bien-être 
des enfants [8]. 
Les livres du corpus sont séparés en trois périodes, 
selon des critères historiques. La 1ère période 
correspond aux années 1975-1984. Dans cette 
période, la langue « kathareuousa » est remplacée 
par la langue « démotique ».  La 2ème période couvre 
les années 1985-2005. Cette période est déterminée 
par le passage du système polytonique au système 
monotonique dans l’écrit. Il est important de cons-
tater que, dans cette période, les heures consacrées 
pour l'enseignement des sciences naturelles sont en 
diminution, de même que le nombre de cours offerts. 
Les livres de la 3ème période ont été distribués au 
cours des années 2006-2020. Dans cette période, 
l’Organisme d’Edition des Livres Scolaires est 
supprimé et remplacé par l’Institut de Technologie 
des Ordinateurs et d’Edition, nommée « Diofandos ». 
Les livres, désormais, comportent plus d’illustrations 
et ressemblent davantage à des revues, en suivant le 
grand progrès technologique de cette période.  
 
Méthodes  
Concernant la méthodologie appliquée, la méthode 
d’analyse de contenu a un caractère quantitatif et 
qualitatif. Cette méthode est basée sur le regroupe-
ment des mots et des phrases, selon leur contenu 
thématique. L'analyse de contenu est une méthode 
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de recherche qualitative qui implique l'identification, 
la catégorisation et l'interprétation de motifs récur-
rents dans un ensemble de données, souvent des 
textes [9]. 
Des informations concernant exclusivement le thème 
central de la présente étudeont été recherchées dans 
les manuels examinés. Ces références sont disposées 
dans un tableau, selon leur contenu thématique. Le  
tableau contient trois colonnes, attribuées à chacune 
des trois périodes chronologiques composées. 
Ensuite, les découvertes dues aux regroupements 
thématiques sont synthétisées, présentées et 
commentées à la lumière de la bibliographie, 
fondées, quand cela a été possible, sur le triptyque 
thèse - antithèse – synthèse. 
L’avantage de cette méthode consiste en la construc-
tion des catégories thématiques, ayant leur propre 
titre représentatif, permettant à la recherche de se 
développer en fonction des résultats obtenus au 
cours du processus analytique. Un autre avantage 
essentiel concerne le fait que les positions épistémo-
logiques ne sont pas déterminées a priori, mais 
émergent au cours de l'analyse du contenu lui-même 
[10]. 
 

Résultats et Discussion 
 
L’objectif de cette étude est de rechercher le nombre 
de références sur le thème des habitudes 
alimentaires et d’évaluer leur qualité dans les livres 
scolaires de primaire, édités depuis 1975 à 2020. 
L’étude thématique des manuels examinés, a relevé 
quatre sous-thèmes sur le thème des habitudes 
alimentaires saines. Ces sous-thèmes concernent des 
recommandations sur l’évitement de la surconsom-
mation alimentaire, la consommation de tous les 
groupes d’aliments, la consommation de plusieurs 
repas par jour et la consommation des fruits et 
végétaux frais. Le Tableau I représente toutes les 
références sur les habitudes alimentaires saines, 
parues dans les livres des trois périodes.  
 
Eviter la surconsommation des aliments et la gour-
mandise 
La première habitude alimentaire mentionnée dans le 
Τableau I concerne la surconsommation des aliments 
et la gourmandise. Dans les livres de la 1ère période, 
un grand nombre de références sur ce phénomène 
de surconsommation est observé. En revanche, les 
livres de la 3ème période contiennent une seule réfé-
rence sur ce même thème, tandis qu’aucune référen-
ce n’y est introduite par les auteurs de la 2ème 
période.    

Selon le Tableau I, le manuel d’Histoire Naturelle qui 
appartient à la 1ère période constituée, mentionne 
que « la suralimentation et la gloutonnerie sont de 
grandes ennemies de la santé ». Cette phrase indique 
aux élèves que la consommation excessive et rapide 
des aliments peut entrainer des effets nocifs sur 
l’organisme humain, sans néanmoins les préciser. Il 
est vrai que la nourriture chez les êtres humains ne 
devrait pas être simplement un acte réflexe et 
immédiat, similaire au comportement alimentaire 
des animaux. Bien au contraire, la consommation des 
aliments doit être effectuée lentement, consciem-
ment et tranquillement. Cette idée s'inscrit dans le 
contexte plus large de la culture humaine et de la 
conscience entourant l'alimentation [11]. 
Dans la même période, il est observé que les auteurs 
du manuel Plantes et animaux de notre patrie, 
mentionnent que « le fait manger beaucoup n’est pas 
sain et il fatigue » et que « la gourmandise, la 
gloutonnerie et même la misère sont autant de 
problèmes ». Dans le même cadre thématique, les 
auteurs du livre scolaire intitulé Plantes et animaux 
de notre patrie est référencé, ses auteurs 
mentionnent que « l’abus systématique de quelque 
chose (par exemple les sucreries, les gâteaux) est 
mauvais pour la santé ». En effet, la surconsom-
mation de sucres, contenus dans les sucreries et les 
gâteaux, peut entrainer plusieurs maladies. Le sucre 
ajouté dans les gâteaux peut inciter à l’obésité, la 
maladie du foie, le diabète de type 2, à des taux 
élevés du mauvais cholestérol, l’hypertension et 
privilégier des caries dentaires. De plus, dans le 
manuel intitulé Cours Physiognostique de la même 
période, il est mentionné que « pour être en bonne 
santé, il faut un contrôle méticuleux de la quantité et 
de la qualité de notre alimentation... Il ne faut jamais 
consommer des quantités excessives d’aliments 
divers... ».  
Les auteurs de la 3ème période précisent les effets 
nocifs dus à une grande consommation d’aliments : 
« Il faut éviter de consommer de grandes quantités 
de nourriture, ce qui peut entraîner l’obésité ». 
Cependant, tandis que la notion d’obésité est men-
tionnée, elle n’est pas analysée. Une analyse appro-
fondie de l'obésité serait utile, étant donné que 
l’obésité infantile, dans les pays développés, est 
considérée comme une épidémie très importante et 
dangereuse. L'obésité est généralement définie 
comme le résultat d'un déséquilibre énergétique, où 
l'apport énergétique excède l'énergie dépensée. Cet 
excès d’énergie s’accumule dans les unités fonction- 
nelles du tissu adipeux, les adipocytes, provocant 
l’hypertrophie des adipocytes, laquelle est responsa- 
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Tableau I. Éduquer pour adopter des habitudes alimentaires saines: recommandations nutritionnelles 
diachroniques  

1
ère 

période 
(1975-1984) 

2
ème

 période 
(1985-2005) 

3
ème

 période 
(2006 -2020) 

Éviter la surconsommation des aliments et la gourmandise 

-Le grand ennemi de la santé est la 
polyphagie et la gloutonnerie (Histoire 
Naturelle de sixième, 1976, p.94) 
-La frénésie alimentaire n’est pas 
saine, elle est fatigante (Plantes et 
animaux de notre patrie de troisième, 
1981, p. 146). 
-La volophagie, la gloutonnerie et la 
misère créent des problèmes (Plantes 
et animaux de notre patrie de 
quatrième, 1981, p. 164) 
-Pour que notre santé soit en bon 
état, il faut un contrôle méticuleux de 
la quantité et de la qualité de nos 
aliments... Nous ne devons jamais 
consommer des quantités excessives 
de divers aliments... (Cours Physio 
gnostique de sixième, 1981, p. 181) 
 
-L’abus de quelque chose (par 
exemple les sucreries) est mauvais 
pour la santé (Plantes et animaux de 
notre patrie de quatrième, 1981, p. 
164) 

 
 

-Éviter de manger de grandes 
quantités d’aliments, ce qui 
peut entraîner l’obésité. 
(Physique de cinquième 2015, p. 
39) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Consommation de tous les groupes d’aliments 

1
ère 

période 
(1975-1984) 

2
ème

 période 
(1985-2005) 

3
ème

 période 
(2006 -2020) 

-Il faut manger de tout et ne rien 
éviter : herbes, viandes, poissons, 
légumineuses, fruits, etc. (Plantes et 
animaux de notre patrie de troisième, 
1981, p. 146) 
-Le régime alimentaire quotidien d’un 
être humain adulte doit comprendre 
au moins un aliment appartenant aux 
groupes suivants 
1. Le lait : il est nécessaire à l’enfant  
2. Les légumes 
3. Pommes de terre  
4. Les fruits 
5. Céréales 
6. Viande ou poisson ou œufs ou 
fromage 
7. Beurre, margarine ou huile 
8. Le sucre, l’autre substance sucrée   
(Cours Physio gnostique de sixième, 
1981, p. 180) 
- Le régime alimentaire d’une 
personne saine et travailleuse doit 
comprendre tous les aliments (Plantes 
et animaux de notre patrie de 
quatrième, 1981, p. 164) 

-Qu’en concluez-vous ? Faut-il 
manger tous les aliments ou 
seulement ceux que l’on 
aime? (Nous et le monde de 
troisième, p. 154) 

- Une pyramide de 
l’alimentation saine (de bas en 
haut) : groupe des céréales : 
pain, riz, pâtes, maïs groupe des 
fruits : pommes, kiwis, oranges 
groupe des légumes : laitue, 
tomates, poivrons groupe du 
lait : lait, yaourt, fromage 
groupe de la viande : viande, 
volaille, poisson, œufs groupe 
des matières grasses : beurre, 
huiles, sucreries (Etude de 
l’environnement de quatrième, 
2007, p. 108) 
-Pour être fort et vigoureux, 
nous devons manger les cinq 
groupes d’aliments suivants et 
boire de l’eau tous les jours. 
Produits laitiers (lait, fromage, 
beurre, yaourt), légumes et 
fruits, pain, céréales et 
légumineuses, viande et 
poisson, huile (Physique de 
cinquième, 2015, p. 136) 
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ble du développement de l’obésité [12]. En effet, la 
capacité du tissu adipeux à stocker les lipides et à 
augmenter de taille lors d'une prise excessive de 
calories est la caractéristique la plus remarquable de 
l'obésité infantile [13]. 
 
Consommation de tous les groupes d’aliments 
Le deuxième thème relevé dans le Tableau I concerne 
la consommation de tous les groupes d’aliments. Ce 
thème est référé dans les livres des trois périodes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cependant, les références de la 2ème période sont 
limitées. Plus précisément, seule une référence géné- 
rale est retrouvée, indiquant la nécessité de consom-
mation de tous les aliments. Au contraire, les auteurs 
de la 1èreet 3ème période indiquent l’importance de la 
consommation de chaque groupe et les catégories 
d’aliments.  
Ainsi, dans le manuel intitulé Plantes et animaux de 
notre patriede la première période, 1975-1984, les 
auteurs soulignent la nécessité de la consommation 

(Suite) 
- L’omission systématique... est 
mauvaise pour la santé. (Plantes et 
animaux de notre patrie de quatrième, 
1981, p. 164) 

 -Notre alimentation devrait 
inclure des fruits de mer, des 
légumes secs, du riz et des 
légumes à feuilles vertes... 
(Physique de cinquième, 2015, 
p. 136) 
-Il faut manger des fruits et des 
légumes tous les jours, car ils 
contiennent des vitamines 
précieuses... Il faut consommer 
des produits laitiers tous les 
jours, qui sont la principale 
source de calcium... (Physique 
de cinquième, 2015) 

Consommation quotidienne de plusieurs repas 

1
ère 

période 
(1975-1984) 

2
ème

 période 
(1985-2005) 

3
ème

 période 
(2006-2020) 

-Essayez de manger à des heures 
régulières et de ne pas vous couper 
l’appétit avec des friandises (Plantes 
et animaux de notre patrie de 
troisième, 1981, p. 146). 

 -Pour le bon fonctionnement de 
l’organisme, il est nécessaire de 
manger plusieurs fois par jour. 
(Etude de l’Environnement 
deuxième, 2013, p.137) 
- Il faut manger : Le matin 
comme des Rois, A midi comme 
des Nobles, Le soir comme des 
Pauvres (Etude de l’Environ-
nement de deuxième, 2013, 
p.137) 

Consommation des aliments frais 

1
ère 

période 
(1975-1984) 

2
ème

 période 
(1985-2005) 

3
ème

 période 
(2006-2020) 

  - ...Nos aliments doivent être 
frais et provenir d’animaux 
robustes, qu’il s’agisse de 
viande, de poisson ou d’œufs. 
Les légumes doivent être frais 
et bien lavés... (Physique de 
cinquième, 2015, p.39) 
-Pour bénéficier de toutes leurs 
vitamines, il est préférable de 
les manger frais (fruits et 
légumes) (Physique de 
cinquième, 2015, p.38) 
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de toute sorte d’aliments : « le régime alimentaire 
d'une personne saine et travailleuse doit inclure tous 
les aliments », qui, dans le manuel intitulé Cours 
Physiognostique, sont divisés en huit catégories : le 
lait, les végétaux, les pommes de terre, les fruits, les 
céréales, la viande, les graisses et le sucre. Cette 
classification permet de faire deux observations 
importantes.  La première concerne le fait que  
selon la référence précédente, les pommes de terre 
sont distinguées des végétaux. Cependant, bien que 
les pommes de terre soient des tubercules, d'un 
point de vue botanique, elles sont considérées 
comme faisant partie du groupe des végétaux dans le 
contexte de l'alimentation et de la nutrition, en 
raison de leurs composants nutritionnels. La 2ème 
observation est liée à l’absence des légumes et des 
poissons, tandis que ces deux types d’aliments 
constituent des catégories alimentaires couramment 
reconnues. De ce point de vue, il faudrait noter que 
jusqu’en 1994, il n’existait pas de classification 
officielle des aliments. Effectivement, la justification 
scientifique concernant la mise en place d’une 
classification des groupes d’aliments, selon leur 
contenu énergétique et les macronutriments qu’ils 
contiennent, n’a été effectuée que durant l’année 
1995, autrement dit, au cours de la 2ème période 
examinée. Cette classification était, néanmoins, 
fondée sur six groupes d’aliments, les céréales et 
leurs produits, les fruits, le lait et les produits 
végétaux, les viandes et leurs produits ainsi que les 
graisses [14]. 
En ce qui concerne les livres de la 2ème période, le 
manuel scolaire, intitulé Nous et le monde, inclut la 
question suivante : « qu’en concluez-vous ? Faut-il 
manger de tous les aliments ou seulement de ceux 
que l’on aime ? ». Il s’agit d’une question qui insinue 
que l’organisme a besoin de tous les groupes 
d’aliments, même s’ils n’ont pas un goût plaisant. De 
surcroit, dans les livres de la même période, des 
informations sur la quantité et la fréquence recom-
mandées pour chaque groupe d’aliments sont 
absentes, ainsi que sur une pyramide alimentaire 
illustrant les groupes d'aliments considérés comme 
bénéfiques pour la santé humaine. 
En examinant les livres scolaires de la 3ème période, 
quatre références sont retrouvées. La 1ère référence 
est conforme à la pyramide alimentaire.  Plus 
précisément, dans le manuel scolaire intitulé Étude 
de l’Environnement qui appartient toujours à la 3ème 
période constituée, les rédacteurs du livre informent 
les élèves sur la composition de la pyramide d’une 
alimentation saine : « une pyramide d’une alimen-
tation saine (de la base au sommet) : Groupe des 

céréales : pain, riz, pâtes, maïs ; Groupe des fruits : 
pommes, kiwis, oranges ; Groupe des légumes : 
laitue, tomates, poivrons ; Groupe du lait : lait, 
yaourt, fromage ; Groupe des viandes : viande, 
volaille, poisson, œufs ; Groupe des matières grasses 
: beurre, huiles, sucreries ». 
La 2èmeréférence concerne les informations, conte- 
nues dans le livre de Physique de 5ème année 
primaire : « pour être fort et vigoureux, nous 
devrions consommer chaque jour des aliments appar-
tenant aux cinq groupes suivants, ainsi que de l’eau : 
celui des produits laitiers (lait, fromage, beurre, 
yaourt), celui des légumes et des fruits, celui du pain, 
des céréales et des légumineuses, celui de la viande 
et du poisson ainsi que celui auquel appartient 
l’huile ». Cependant, comparativement à la pyramide 
précédemment citée qui est constituée par huit 
catégories d’aliments, il faudrait remarquer que le 
beurre est inclus dans la catégorie des produits 
laitiers, alors qu’il appartient au groupe des graisses 
[15]. 
La 3èmeréférence est inclus dans le livre de Physique 
de la même période et concerne la suggestion, selon 
laquelle « notre alimentation devrait inclure des 
fruits de mer, des légumes secs, du riz et des légumes 
à feuilles vertes » et l’autre est afférente au constat 
que le groupe des poissons, des légumes et des 
végétaux sont inclus dans la même pyramide, alors 
que les groupes des fruits, des produits laitiers, des 
céréales et de la viande sont omis. 
La 4ème référence selon  laquelle « nous devrions 
manger des fruits et des légumes tous les jours, car ils 
contiennent des vitamines précieuses... Nous 
devrions consommer des produits laitiers tous les 
jours, qui constituent la principale source de 
calcium », seuls trois groupes d’aliments sont 
mentionnés : les fruits, les végétaux et les produits 
laitiers.  
Après l’étude du tableau précédemment cité, en ce 
qui concerne le thème des groupes alimentaires, trois 
remarques importantes s’imposent. La première 
remarque repose sur le caractère incomplet de 
l’information qui est afférente aux groupes des 
aliments, parce qu’elle est dépourvue des quantités 
recommandées pour chaque groupe. En effet, selon 
le guide national alimentaire pour les enfants [16], les 
recommandations pour la viande, notamment le 
poulet, est de 2 à 3 fois par semaine, tandis que les 
légumes une fois par semaine. La consommation 
recommandée des poissons et des fruits de mer est 
de 2-3 fois par semaine, pour les enfants et pour les 
œufs, 4-7 par semaine sont suggérés.  
La seconde remarque s’est appuyée sur le fait que la 
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pyramide, le « modèle » couramment utilisé et très 
apprécié des professionnels de santé, afin de diviser 
schématiquement les groupes des aliments, n’est 
contenue que dans les manuels scolaires de la 3ème 

période constituée.  
La troisième remarque concerne le fait que les 
élèves, qui sont conseillés à consommer tous les 
groupes alimentaires, ne sont pas informés dans le 
sens de la variété alimentaire. De façon plus 
surprenante, non seulement chaque groupe d’ali-
ments fournit une combinaison différente d’éléments 
nutritifs, mais chacun des aliments à l’intérieur d’un 
même groupe présente des particularités nutrition-
nelles intéressantes. Une variété d’aliments dans 
chacun des groupes alimentaires fournit à l’organis-
me humain tous les nutriments nécessaires.  
 
Consommation quotidienne de plusieurs repas  
L’étude du Tableau I permet d’observer que la 
recommandation sur la consommation de plusieurs 
repas est suggérée uniquement dans les livres de la 
1ère et 3ème période. Plus précisément, les auteurs du 
livre  Plantes et animaux de notre patrie de la 1ère 
période citent « Essayez de manger à des heures 
régulières et de ne pas vous couper l’appétit avec des 
friandises ». Il est vrai que la régularité des repas a 
une importance plus profonde et complexe, prédé-
terminée par la fonction du système nerveux central, 
et surtout par le cerveau humain. Sous l’angle scien-
tifique, la consommation des repas qui ne sont pas 
confrontés aux rythmes circadiens naturels peut 
inciter à la progression de certaines maladies. A 
l’inverse, la régularité des repas, incluant la consom-
mation du petit déjeuner, offrent plusieurs avanta-
ges, comme la diminution de l’inflammation, le 
maintien de la rythmicité circadienne, la modulation 
de la microflore intestinale et du stress [17].  
De plus, la prise régulière de collations est nécessaire 
afin que les besoins énergétiques et nutritionnels des 
enfants soient couverts. Sur ce point, les auteurs de 
livre « Plantes et animaux de notre patrie » souli-
gnent que les enfants ne doivent pas couper leur 
appétit avec des friandises. Il est généralement 
recommandé de manger plusieurs petits repas, tout 
au long de la journée, avec des collations saines entre 
les repas principaux. Ces collations saines peuvent 
aider à éviter les fringales et à réduire la surali-
mentation pendant les repas principaux en mainte-
nant un niveau constant de satiété [17]. 
Dans le livre scolaire de la 3ème période intitulé Étude 
de l’environnement, il est mentionné que « pour le 
bon fonctionnement de l’organisme, il est nécessaire 
de manger plusieurs fois par jour ». Dans le guide 

alimentaire national grec, les enfants sont conseillés 
de consommer trois repas principaux (petit déjeuner, 
déjeuner, diner) et un ou deux repas intermédiaires 
[18]. En effet, l’adoption d’un nombre de repas 
quotidiens offre à l’organisme de nombreux avan-
tages. De plus, la prise quotidienne de repas plus 
fréquente est associée à un risque d’obésité moins 
élevé dans plusieurs études transversales [19]. 
Parallèlement, la fréquence des repas est reliée à des 
niveaux plus bas de cholestérol total et de cholestérol 
des lipoprotéines de faible densité (C-LDL), ainsi qu’à 
une réduction du risque de diabète de type 2 [20].  
A part la fréquence des repas, il faudrait noter que 
dans le même manuel scolaire analysé, une autre 
information, relative à la quantité d’aliments 
consommée, joue aussi un rôle très important. Elle 
est présentée d’une manière métaphorique, adaptée 
à l’âge des jeunes élèves : « il faut manger : Le matin 
comme des Rois, À midi comme des Nobles, Le soir 
comme des Pauvres ». Effectivement, ce parallélisme 
métaphorique aide les petits enfants à mieux 
percevoir le sens quantitatif de chaque repas. En 
effet, la répartition énergétique quotidienne recom-
mandée par la communauté scientifique contem-
poraine est de 20-25% pour le petit déjeuner, 30-35% 
pour le déjeuner et 30-35% pour le diner, tandis que 
les collations doivent couvrir 10-20 % des apports 
quotidiens [21]. 
De plus, force est de constater que la référence 
concernant le caractère nécessaire du petit déjeuner 
est incluse dans le livre Étude de l’Environnement de 
la 3ème période : « les enfants doivent prendre leur 
petit déjeuner avant de partir à l’école ». Il existe, 
une multitude de données sur la relation entre 
l’omission du petit déjeuner et l’augmentation des 
dépôts graisseux. En effet, la nécessité d’un petit 
déjeuner est recommandée dont l’objectif est de 
maintenir un poids « normal » ou de perdre du poids. 
De plus, la consommation du petit déjeuner est 
associée à un meilleur profil lipidique et un niveau 
bas de la pression artérielle [22]. Au contraire, 
l’absence de consommation quotidienne du petit 
déjeuner est liée à un niveau élevé d’hémoglobine 
glycquée, d’une hyperglycémie à jeun et d’une hyper-
glycémie postprandiale. Quant aux enfants, un petit-
déjeuner régulier améliore les performances des 
écoliers [23]. 

 
Consommation des aliments frais 
Le thème de la consommation des aliments frais est 
traité uniquement dans les livres de la 3ème période, 
conformément avec le contenu du Tableau I. En 
effet, les auteurs de la dernière période examinée, 
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mentionnent que « nos aliments doivent être frais et 
provenir d’animaux robustes, qu’il s'agisse de viande, 
de poisson ou des œufs. Les légumes doivent être 
frais et bien lavés ». En analysant le contenu de la 
référence précédente, les informations sur l’altéra-
tion des aliments pourraient être considérées comme 
utiles pour les jeunes élèves de l’école primaire, 
puisque les aliments avariés peuvent être contaminés 
par des bactéries pathogènes, des virus, des champi-
gnons, des parasites ou des toxines, et leur ingestion 
peut provoquer des infections alimentaires et 
d'autres conditions pathologiques. Plus précisément, 
les auteurs recommandent aux enfants de consom-
mer des aliments frais, provenant d’animaux sains. 
Plusieurs études microbiologiques ont montré que les 
surfaces d’une viande fraîche, et généralement des 
produits d’origine animale, sont altérées à cause de 
nombreux types de microbes. La diversité de la 
microflore initiale de la viande, indiquent que les 
maladies des animaux ou le manque de fraicheur 
sont des facteurs favorisant la multiplication des 
microorganismes et leurs conséquences sur la santé 
des consommateurs [24]. 
Selon la même référence, les végétaux doivent être 
bien lavés. Il est vrai que les végétaux ainsi que les 
fruits reçoivent une grande quantité de pesticides 
durant leur processus de croissance. Afin d’éviter la 
consommation de ces produits chimiques et 
potentiellement nocifs, les fruits et végétaux doivent 
être lavés minutieusement [25]. 
Mise à part la sécurité sanitaire des aliments, selon le 
livre de Physique de cinquième, il existe un autre 
point souligné par les auteurs des manuels 
appartenant à la 3ème période qui recommandent la 
consommation d’aliments frais qui ont une valeur 
nutritive plus élevée : « pour bénéficier de toutes les 
vitamines, il est préférable de les manger (les fruits et 
les légumes) frais ». Cette phrase indique que les 
fruits et les végétaux transformés, comme les 
produits pasteurisés ou stérilisés, les produits 
surgelés, les aliments en conserve ou les produits 
déshydratés contiennent une quantité plus basse de 
nutriments, car les vitamines, ainsi que les minéraux 
sont fragiles et diminuent lors des procédés de 
transformation. Cependant, non seulement les fruits 
et les végétaux, mais tous les aliments frais sont 
préférables aux aliments traités. Il est démontré 
scientifiquement que tant le réchauffage, que la 
réfrigération des aliments, surtout des fruits et des 
végétaux, provoquent une diminution des nutri-
ments. Dans le cadre du traitement de certains 
aliments, le maintien dans l’eau pendant longtemps, 
dégrade significativement leur valeur nutritive, 

notamment, les teneurs en vitamines hydrosolubles, 
comme la vitamine C et les vitamines du groupe B. De 
surcroit, les réactions chimiques et enzymatiques, au 
cours des procédés de transformations, entrainent 
l’altération des caroténoïdes, des tocophérols et de 
l’acide ascorbique. De plus, certains additifs, comme 
l’acide sulfurique et les nitrites affectent la thiamine 
et les caroténoïdes. La thiamine, l’acide pantothé-
nique et la vitamine C sont sensibles au pH élevé [26]. 
Il est indéniable que l’éducation scolaire constitue un 
facteur environnemental très important, affectant les 
choix alimentaires des jeunes élèves. Il est aussi vrai 
que l’enfance constitue une des étapes essentielles 
de consolidation des attitudes, ainsi que de l’acqui-
sition de connaissances, en éduquant les jeunes 
élèves et en leur inculquant des capacités et des 
attitudes appropriées. 
Selon la présente recherche effectuée, l’enseigne-
ment des habitudes alimentaires dans les manuels 
scolaires pourrait être considéré comme incomplet. 
En effet, seulement quatre recommandations sont 
fournies, de manière modérément analytique. Au 
contraire, la recommandation sur l’évitement du 
sucre, l’intégration de céréales complètes, ainsi que 
le sens de variété dans chaque groupe d’aliments 
manquent. En général, les livres de la 1ère et de la 3ème 
période, par rapport à ceux de la 2ème période, 
contribuent dans une large mesure à l’enseignement 
alimentaire. 
Ainsi, des ajouts au contenu des livres scolaires 
contemporains pourraient être envisagés, en fonction 
des besoins spécifiques du niveau scolaire. Ces ajouts 
devraient être soigneusement planifiés pour s'assurer 
qu'ils sont pertinents, précis et adaptés au niveau 
d'enseignement approprié. De plus, un fascicule 
dédié exclusivement aux habitudes alimentaires 
saines pourrait être élaboré et distribué dans les 
écoles primaires. Ce fascicule impliquerait les ensei-
gnants, le personnel médical scolaire, le personnel 
des cantines et les parents. Les guides alimentaires 
nationaux pourraient servir de référence ou de point 
de départ pour cette initiative [16]. 

 

Conclusion 
 
L’éducation alimentaire et nutritionnelle, en milieu 
scolaire, constitue un ensemble de stratégies éduca-
tives et d’activités d’apprentissage qui, favorisées par 
un environnement alimentaire sain, aident la commu-
nauté des écoliers à améliorer leur alimentation et 
leurs choix alimentaires. Ces stratégies, fondées sur 
le fait que l’enfance constitue une des étapes essen-
tielles de consolidation des attitudes, ainsi que de 
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l’acquisition de connaissances, éduquent les jeunes 
élèves, en cultivant les capacités et les attitudes 
appropriées, afin de revendiquer de meilleures 
conditions de vie. Sous cet aspect, il est indéniable 
que l’école constitue un très important facteur 
environnemental affectant les choix alimentaires des 
jeunes élèves. 
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